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LES CITATIONS BIBLIQUES 

CHEZ LES HISTORIENS DE LA PREMIÈRE CROISADE 

u. -

Rohricht, dans un artide oooueiUi dans ses Kleine Studien z. 
Geschichte der Kreuzzüge (I), a fait un relevé des mobiles 00 
la Croisade reIs qu'ils sont énoncés par les bunes pontificales. 
C'est, à nowe oonnaissaJl{)e, l'une des très rares études - sinon la 
seule - qui traite des raisons spécifiquem,ent religi,euses des 
expéditions oub~e mer. Il en ressort que la théorie de la Croisade 
SIe fonde sur des textes bibliques. Malheureusem,ent l'examen de 
Rohricht porte sur une .période ' assez tardive; aucu,ne des bulles 
étudiées n'œt antérieure à I2I3, c'est-à-dire à la huIle d'Inno­
oent III Vineam Dom'ini Sabaoth (2). Or, à oe moment, si, dans 
Les faits, la Croisade s'est, beaucoup laïcisée et a dévié vers des 
entrepris'es toutes séculières, dans la théorie elle a déjà fait l'ohjet 
d'un tI1avail d'élaiboration théoLogique, de oonstructÏon abstraite. 
Pour une période plus ancienne et de pensée religieuse plus 
spontanée, I,e document officiel, diplomatique nous fournit a~ez 
peu. Par contre, il y a tout profit à inter.rog·er les textes narratifs 
oon~mporains de la première expédition sacrée si l'on veut amor-
001' unie étude sur la tradition :.biblique dans les CroiSades. 

Unanimement les historiens de la première Croisade ont affirmé 
qU'lelle tenait sa plaoe préfixe dans le plan divin, qu'eUe marquait 
une heur,e décisiy.e dans l'histoire de la foi révélée. Pour Ekkehard 

(1) Pp. 9-II. 
(:1) Potthast, 4725. 
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d'Aura, elle s'est réalisée non oom humanitus quam divinitus (1). 
R,aymond d'Agui1ers appelle la prise de Jérusalem dies haec ... 

fidei nostrae renovatio (2). Or, il est oonstant que, p()lur des 
eSipnts du XIe OU du xne sièc1e Latin, des faits ainsi oonsacrés, 
de tels points de r~père de l'histoire 'ecclésiastique univ,erselle 
sont aisés à l~onnaîtDe dans l'Ecriture Sainte soit préfigurés, 
soit prophétisés - 00 qui revient au même, le fait ou le texte) 
biblique n'étant ici employé que oomme figure, puisqu'à l'homme 
ill~miné par la piété Dieu fail oonnaîtoo toute chose créée multi­
plicibus figuris formisque (3). 

Il n'a don~ pas échappé aux plus anciens historiographes de 
l'iter sacrum (4) que l'on pOIUvait établir des rapprochements 
entre Les événements de la Croisad,e et les textes scripturaires, 

(1 ) Hiel'osolymita, éd. Hagemooyer, p. 42. 
(2) Hist. Occid. Crois. III, p. 300 F. 
(3) GLaber, Histor. éd. Prou, p. 2. 

(4) Ce groupe comprend les Gesta aOO'llyme.s, (v. éd. L. Bréhier, dans 
Classiques Hist. de Fr. au MA, 1924), Baudry de Dol, Raimond d'Aguilers, 
Foucher d(! Chartres, Robert le Mo~ne , Raoul de Caen. On pelut y ajouber, 
à caillie de sa haute épo<1ll€l et de sa val-dur critique, le livre d'un théologien 
de la Croi.sade, d'un historien de cab~net : les Gesta Dei pel' Franct>S, de. 
Guibert de Nogent. Par contre on peut écarter de ce groupe Raoul de Caen, 
simple « panégyriste des prinoes normands » (Molinier, Sources), historiographe 
féodal chez lequel n'apparaissent ni émotion religieuse, ni érud~tion biblique. 
On pourra s'étonner de ne trouver utilisée ici en aucune mesure l'œuvre consi­
dél'table d'Albert d'Ai.x, Liber chl'istianae expeditionis pro el'eptione Hieros:o­
lymitanae ecclesiae quIÏ sert si souvent encore de récit de base aJux histoires de 
la première Crois,ade. Notre abstention à l'égaTd de cette source commode se 

justifi'e, croyOlliSl-/nOUS, par deu.x m,àt~fs : il y a de fortes probabilités pour 
que ce livre ait été écrit postérieurement au premier quart du XIIe siècle, et il 
porte tous les caractères d'uru panégyrique diJffus de Godefroy de Bouillon 
et des Lorrains; rien n'y décèle l'œutvre directement dictée par le pI1emie.r 
enthousiasme de la CrOÎlsade. De plus. les traces bibliques y sont très faibles. 
M. Paul Meye.r, da~ l'MÎltÏ.on qu'il en a donnée lU t. IV des Historiens 
Occidentaux des Croisades, a p3!ti>emment recherché les allusiO'l1s même très 
indirectes, les tournures de style. 16.~ emploi.s de termes qui rappel~eraient 

l'Ecritute. On ne peut valablememt rien en déduire; il Y a Cout au plus là 
matière à une étude de vocabulLa~re ou de stylistique. Le f,ait que la langue 
de la Vulgate du NOIUveau T€lStlJament s'y trouve employée dans une dizaine 
de cas de pLus que celle de l'Ancien Testament ne saurarÎJt nous autorise.r 
à conclure que les Synoptiq~s ou les Epîtres ont rempla.cé les Psaumes ou 
Isaïe daTl/5 la faveur de l'historiogra.phie de la Croisade. 
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que la Croisade, ses mobiles et ses réalisations, même de détail, 
paraissa;ient avoir été prédits formellement par les prophètes. 
Robert le Moine dit de façon ex,pcresse : l-Iaec (il .vient de citer 
une prophétie d'Isaïe) et mulla invenimus in propheticis libris 

quae congruunt lmic liberationi factae aetalibus nos tris ... (1). Il 
Y a un degré d'e certitude de p~us chez Foucher de Chartres: 
De hoc itinere... plurima in prophetis legimus (2). Les Croi.sés, 
au lendemain de la vi c lJoir'e , dans la joie du b'iomphe, saluent 
l'aooom'plissement des prophéties, dès la première ligne de la 
1ettI'e qu'ils adressent au pape: Deus magnificavit miserioordiam 
swam, complen'do in nobis ea quae antiquis temporibus pro mi­

serat (3). A que1que distanrDe des événeluents, lorsque le sens 
général s'en laisse voir et que l'équiliibl'e entre l,es succès et les 
déceptions tend à s'étaJblir, Ekkehard d'Aura note que la foi 
dans l~ vaticinia (4), loin de s'eff,élJcer, s'affirme, s'étend, et 
que oœ text~ prophétiques sont maintenant dans tous les cœurs, 
se répètent daJIls toutes les langues (5). 

Or, œl,à est une nouy,eaJUté, d'une importanoe indéniable pour 
l'histoire de l'exégèse allégorique au Moyen âge. Dans l'interpré­
tation des t~xtes bibliques, la littér,ature originale de la premièl'e 
CroÏBade, historiographlie ou docum,ents diplomatiques, décèle une 
transformation profonde du principe même de l'interprétation 
spirituelle: l'objet de l'.allégorie n~est plus le Christ, mais les 
chrétiens, et même une classe de chrétiens, une heure précise de 
l'histoire de l'Eglise: les croisés, l'expédition entreprise en 1°96 . 
Seule ou plresque seule rp,armi les Liv~es Saints, l'Apocalypse 
avait été parfois inteI'iprétée historiquement; et encooe, W. Bous­
set l'a montDé (6), l'exégèse spir,itualiste de Tioonius domine­
t .... eUe nettement les gl',andes explanationes de Bède, de Beatus 
de Llehana, d'Alcuin et d'Haymon d'Alberstadt. Mais à partir 

(1) Hist. Occ. Crois. III, p. 882 C. 
(2) Hist. Occ. Crois. Ill, p. 328 D. 
(3) Hag.enmayer, Epistolae et chartae ... , p. 167. 
(4) Le mol doit être pris aUi sens de « prophéties bibliques li; I.e contexte 

le prouve, 
(5) Op. ciL., p. 3I1. 
(6) Handkcmmenflar, dé Meyer Apk. (6e éd.!, pp, 56-73. 
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de la première Croisade, c'est l'ensemble des Ecritures quj 
sont interprétées avec une indépendanoe surpren~nte à l'égard 
de la tradition exégétique, du canon allé g oris te , de la Glossa 
ordinaria. L'explication chrislologique est expropriée d'un do­
maine qu',elle possédait sans conteste dès avant S. Jérôme. 

Le choix quasi-rituel des textes à commenter est lui-même 
désorm,ais tenu pour caduc: un demi~ièc1e auparavant, Hilde­
brand ay;ait donné un comlnelüaire des psaumes pénitentiaux (J). 
Or, oelUl des historiens ~e la Croisade qui, nous le verrIOns, fait 
le plus abondant usag,e des Psarumes, Raymond d'Aguüers, n'em­
prunte !pas un Y:ers'et aux sept psaumes de ce groupe (2). 

Notons 'bien, toutefûis, que aette tendance se limite assez vite: 
le texte biblique prend y;aleur de 'prophétie positive, de préfigu~ 

ration d'un événem'ent historique et non mystique, mais il s'en 
faut que soit rendu au témoignage des Ecritures son sens prQ­
prement r,éaliste. C'eût été une subversion totale des habitudes 
d'esprit oommunes à tous le commentateurs ,médiévaux. L'allé­

gorie a ,changé d'objet, pourtant elle subsiste; eHe ne s'effaoe 
enoo.ve devant rien d.e semblable à notre oonception mod'erue du 
document. Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner de la rareté des 
cas où la topographie de l'iler sacrum ou des Livres Saints se 
trouve pr,écisée à l'aide de textes bibliques. La plupart du temps, 
nous deVIOns nous contenter d'allusions presque symboliques aux 
lieux de l'histoire juive ou évangélique: Domine, quis halitabit in 
tabernaculo tuo, aut quis requiescet in monte sancto tuo (Psal. 
XIV, 1. chez Raymond d'Aguilers), Inlroibimus in tabernaculum 

ejus, adorabimJus in loco ubi stelerunt pedes ejus (Psal. cxxxr. 
7· chez Foucher de Chartres) . Siml, d'ailleurs, Foucher de Char­
tres nous donne une description de Jérusalem et de ses alen­
tours (3) : le témoignage scripturaire, SUl'wut emprunté à II Reg. 

(1) PL, t. CXLVIII. 

( 2 ) Le Ps. XXXII ql.ll!l c~te est celui de la Vu) gate et non celui de la 
Bible massorétique. 

(3) l/ist. Oce. Crois . III, pp. 355-356 . Celte description due à Foucher 
de Chartres est assez Yoits,~r1e (sans qu'il y ait emprunt) de celle qUie donne 
un petît texte publ.ié par Tobler et Molinier, Itine,~a I1ierosolymitana 12 
pp. 347-349 et qui est peu antérieur à 1096 . 
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et à II Paralip., y est invoqué à propos de tel souvenir de David, 
de Josias, éveillé par l'aspect des lieux où se déroula leur his­
toire; m,ais ,encore est-il à noter que lorsque Foucher mentionne 

la fontaine de Siloë, le cours du Cédron, le val de Josaphat, la 
tour de David, le mur d'ellJoeinte de la ville, le traoé des murs 
du Temp1e, il ne Gonne aucune référence biblique, il décrit ou 
évoque av'ec une sècher,esse de t()luriste sans imagination. 

Si peu s'ensible qu'aient été Ce groupe d'hi toriens - let d'ail1eurs 
tout leur temps - a:ux qualiLés documentaires et pittor,esques de 
la Bible, on ne peut dire qu'ils aient pré enté la Croisade comme 
tout abstraite, com,me entr'eprise et con tamment menée sur le 

plan spirituel, qu'ils aient jamais donné aux Croisés la figure 
irréelle du Pèlerin de Bunyan. Non que la tendance à en faire 

les combattants d'une sorte de Psychomachie, hors de l'espace 
et du temps, n'ait !pas été représentée dans l'historiographie du 

premier âge des Croisades; tout a exi té, au Moyen âge, en 
matière de spiritualisation à l' extI~ême. Mai. cette transposition en 
surnaturel des faits de la Croisade, nous ne l'avons guère ren­

contrée, pour la période antérieure à l'influence du mysticisme 

bernardien, que dans des textes Où l'expédition ;lrmée elle-même 
1'6800 dans une sorte de pénomihfle, est plus l'accessoire que le 
principal : dan oette catégorie r,entre la Translaiio S. Nicolai 

'~ reliquÎJarum (1), texte vénitien du début du XIIe siècle : pour 

l'auteur, les Croi és, Spiritus Sancti in.flammati, fÇ)rment une 

militia salutaris dont les armes sont aussi pirituelles que maté­

rielles, cum armis spiritualibus simulque malerialibus; c'est sur 
les démons el sur leur culte, à cultura doemoniorum, qu'ils recon­
quièrent l,es Lieux Saints. Ce texte peut à peine passer pour un 

document direct sur la Croisade: il emprunte tout son intérêt 

- el son type littéraire - à la translatio qu'il célèbre. Mais 

même les historiens de la première Croisade les moins enclins à 

cet al1ég01:'ism,e radical, paraissent bien avoir eu de la Terre 

Sainte une idée parfois indépendante des lieux mêmes, et la 
part des textes bibliques dans la oonstitution des thèmes de Croi-

(1 ) Hist. Occ. Crois. V, p. 255. 
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sade porte la marque de cette spiritualisation, de cette tendance 
à l'ahstrait soit dans les mobiLes soit dans les réalisations pro­
posoos (1). 

Au cours du XIIe siècle, dans la conscience occidentale, l'idée 
de Croisade s'est insensiblement rapprochée d'un idéal monasti­
que: en réaction oontre les tares féodaLes des grandes expéditions 
outre mer, les exactions qui en marquaient l'entr,eprise et les pille­
ries en cour~ de route, surtout oo?tre les scandaleuSies déviations 
vers des /buts trop temporels, plusieurs théolQgiens et qUielques 
chroniqueurs furent tôt portés à oonsidérer le negotium Crucis, la 
sublime mission de Croisàde comme réservée aux seuls pauvres, 
volontaires ou non. Au XIIIe siècle, Matthieu Paris donne cette 

. formule VIgoureuse: proeczpue pau peres zn qu't'bus vo[untas divina 

quiescere solet et negotium crucis magis prosperari. Mais, dès 
le premier âge de la Croisade, on peut discernm- les linéa­
ments de cette théorie. Glaber, déjà, avait remarqué qu'au moment 
des grands départs de 1033, c'était l'ordo inferioris plebis qui 
avant tout autre s'était mi 00 marche vers les Lieux 8,aints (2). 
Pour les départs de 1°96, nous possédons un témoignage autre­
ment étendu et précis: c'est tout un récit de la Croisade animé 
d'une foi inaltérable dans l'élection des pauvres: l'Historia Fran­

corum qui ceperunt Jerusalem de Raimond d'Aguiler, chanoine 
du Puy et chapelain de Raimond de S. Gilles (3). Ce texte est 

(1) C'est Gisltlbert de Mons qui le premier. dans le long p369age qu'il 
ooruacre à la première Croisade dans son Chronican ' Hanoniense (Pertz, M. G. 
SS, XXI, 502) trace une histoire de Jérusalem depuis David jusqu'à 
l',arrivée des CDo~sés en. Terre Sainte, rattache ainsi la Croisade à un passé 
réaliste. Mai Gislebert écrit un peu après 1200, lorsque la rigueur des faits 
proUNe leur réalité. 

(2) Op. cit., p. 106 . 
. (3) Raimond d'Aguilers n'a été que fort peu étudié (v. un mémoire, insur­

fisant, de Klein, Berlin 1892) et l'Qn n'a jamais, à notre connaissance, mis 
en relief l'étrange et captivante « épopée de Raimond de S. Gilles » que ren­
ferme l'œuvre de son chapelain. Chez R. d'Aguilers, le comte de S. Gilles 
apparaît comme un héros messiani:que, son armée de' PDovençaux comme un 
groupe élu, une sorte de commUlll<Îuté de « saints des derniers jours» parmi 
lesquels on n'entre que ' par des rites de purification, qui combattent aidés par 
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assez à ,part dans 1e petit groupe des premIeres histoires de la 
Croisade : Raimond d'Aguilers n'a rien d'un narrateur objectif, 
il Obéit à des rpréoccll!Pations de côterie religieuse enoore plus que 
de parti national, mais son liv~e serait déjà pour nous d'un 
vif intérêt quand il ne se distinguerait des autres récits de l'iter 

sacrum que par l',em,ploi volontaire, insistant de l'expvession 
pauperes Dei, plebs paupel'um Dei pour désigner les Croisés (1). 

Tantôt Raimond d'Aguilers entend par là renseuIDle de l'armée 
chrétienne (en en excluant les impur, les lapsi, les déserteurs 
d'Antioche), tantôt - le plus souvent - l'eXJpression désigne le 
seul contingent des provençaux oommandés par Raimond de 
S. Gilles (2). Surtout dans le seoond cas, la formule ren~erme une 
idée très nette d'élection, paraît très voisine du sens attaché alUX 

mots ebionim, anavim, dallim dans la « littérature des pau­
v~es » (3). Faut-il vo~ là un vésultat de l'influence exeroée sur 

les milices célestes, et vont droit au ciel en mourant. A cette légende qui sem­
ble s'être formée tout de suite, se rattache ~ndubîtablem~ll1t un~ forme pro­

venç.ale de la lépende du S. Graal et de la Ste Lance : 'Raim{)nd de S. 'Gilles 
est ÏJnstitué gardien des deux reliques sacrées à lui révélées miraculeus>ement 
à Antioche. V. nos Notes sur le Messianisme capétien, dans Annuaire de l'Ecole 

des Hautes Etudes. Sciences religieu.ses, 1912, pp. 11-12. Peut-être Raimond 
d'Aguilers n 'es t-1Îl pas le seUil à avoir cru au rôle providentiel du oomto 

de S. GilLes : Robert le Moine, citant les princes qui prennent la croix les 
premi rs, salue d'un hommage tout particulier Raimond de . Gilles : 
Vir iste cum praedives esset, et tempof1O.Ubus bonis locupletatus , omnia su~ 

vendidit et viam deliberationis ancti Sepulchri ar,.ipuit (Cf. le « Vende omnia 

quod habes ... de l'EvaJ081ile) et il ajoute: Ecce praesentialiter nunc videmus 

in re, quod olim Dominus promÎsit pe,. os lsaiac pr.opheoo.e. Ait enim ; Ab 

Aquitone adducamsemen tuum, etc. (Isaie XLIII, 5-6). 
(1) V. notamment ch. vu (p. 247 G. ) et du ch. XlV à la f.in du livre. 

, (2) R3!imond de S. Gilles, représenté comme le chef de cette milioe 
aooétique, doit être pauvre lui-mêmje : sous les murs d'Arka, S. André, danSl 
une vision, donne l'ordre à RaÎmk»1d de S. Gilles, de se dépouiller de tout 
butin s'il veut prendre JéI1liaJlem : Quidquid tibi Deus concesserit, in 

nomïne ejus libenter distribue (Raimond d'Aguilers , op. cit., p. 289 D). 
Au siège de Marra. Raimond de S. Gilles, au témoignage de son chapelain, 
avai,t wnsidéré comme un signe de la volonté qe DÎ!eu, divino nu tu, l'acte 
des pauvres de l'armée détruisant la ville où s'atllardaient les Cro~~és. 

(3) Lœb, La littérature des pauvres dans la Bible, n{)tamment préface­
par Th. Reinach; A. Cau..<;5e, Les « pauvres d'Israël », 
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la Croisade, tout au moins à son origine, par les ermites OCŒ­

dentaux, 'par l'asoétisme extra-ecclésiastique qui s'est personnifié 

dans la figure peut-être mythique de Pierre l'Ermite? (1). Faut­
il voir dans ce rapide avancement (d'ailleurs tout théorique) du 
Pauvre au rpremier plan de la Croisade, l'eff>et d'un rigorisme, 
d'une sorte de donatisme diffus dans l'Eglise populaire médiévale 
et que les tendances hildehrandiennes auraient sensiblemoot encou­
ragé pendant toute la seoonde moitié du XIe siècle? On ne peut 
guèr.e se prononcer sur l'action de ces im:pondérahl'es, mais il est 
hors de ,conteste que cette tendanoe domine tout le livl'e de 
Raimond d'Aguilers, en fait une sorte de manifeste du part{ 
des P,auvres au moment de l'intense crise morale ouverte par 
la Croisade (2) . 

Or, il est aisé de constater que cette épopée des victoires des 

( 1) Hagemmeyer, Peter der Eremite, pp. 1-7, 51, II2-II8. - Ce prestige 
de 1' « ermÏlte » se retrouve, eo dépi,t des défaillances de Pierre, dans le fait 
qu'on le charge de l'office de « rlréll"Qrier des pauvres ». Plus signi.fi~aLif 

encore nous semhle l'épisode du siège de Jél'usalem raconté par Raimond 
d'Aguilers (op. cit., 293 E) et Raoul de Caen (Hist. occ. Crois. III, 685) : 
dans les premiers jours du siège de JéruiSalem et sur le point de donner 
l'aS6aut, les Croisés prennent cOIllSeil d 'un ermite qui leur donne des indica­
tions précises d'ordre religieux et aussi stratégique. 

(2) Ce sentiment d'une « éminente dignité » et d'une désigna,tion spéciale 
des pauvres à délivrer la Terre Sainte, qui sera si net dans la seconde partie 
du XIIe siècle et dom~Jlfllllt au xme, nous pQllYlOnS le percevoir chez plusieurs 
des historiens originaux de la première Crdi,sade. Guibert de ogent, malgré 
quelque iron,ie à l'égard de la naïveté des ,enthOULSÏ,aosmes popJIaires, reconnaiL 
que les pauvres sont partis les premiel'S, les nobles plus lentement. Baudry 
de Dol fait la même remarqu.e. Lors des départs de 1033, Glaber l'avait faite 
aussi. A noter également le passage où l'auteur des Gesta, si peu aoondant 
cependant en notations d cet ordre, rapporte les pa'roles de l'évêque Adhémar : 
Nemo ex vobis (il s'adresse aux C110isés) salvari potes t, nisi honorificet 

pauperes et reficiat vosque non potestis salvari sine illis ipsique vivere ne-· 

queunt sine vobis : oportet igitur, ut ipsi cotidiana supplicatione pro vestris: 

orent delictis Deum (00. Brehier. p. 166). Cf. Rairru:md d'Aguilers (op. cit., 

269 E) où S. Poorre (vision à Ma'l'ra) reproche aux croisés d'avoir fait 
tJiolentoom pauperi et ordonne la création d'un trésor (}ù les paJUvres auront 

leur part. 
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Pauvres (1) est oomme jalonnée de citations des Psaumes. A part 
un texte de 1 Petr. V, 6, un de 1 Cor. XIII et un de Matth. XXVI, 

toutes 1es autorités scripturaires invoquées par Rai1llJOlIld d'Aguilers 

sont empruntées au Psautier. Toutes ne sont pas, il est vrài, éga-
1em,ent significatives : tantôt, ,et le cas lest ,assez f~équent, le 
!:extle du Psaume est p1a.oé comme une sorte d'interjection prieuse 

au milieu d'un récit de combat : Exsurge et adjuva nos, Domine, 

propreT' nomen tuum (Psal. XLIII, 28). Dominas fortis et potens 

in praelio (Psal. XXIII, 8). Adjutor in opportunitatibus Dominus 
(Psal. IX, 9) etc. MaÏJS déjà l'on sent mieux oombien, aux yeux 
de Raimond, l',armée des Croisés ou tout au moins le groupe élu 
des iprovlençaux est là plebs Dei, l'exercit'-,s Dei lorsqu'il emploie, 
à plusieurs :reprises, le ci;' d'ex'Ultation du Ps. XXXII, 12: 0 quam 

beata gens cujus est Dominas Deus ejus 1 0 quam beatus populus 
quem Deus elegit! (2). Dans certains cas, la parole biblique est 
plus intimement liée au fait, a une valeur ,pragmatique: au 
m~ent où se manifeste un fléchissement moral chez les Croisés 

enfermés dans Antioche, un prêtre obscur, Etienne, donne une voix 
à l'ango~ générale et interroge le S,eigneur p8!r Oe8 mots 
empruntés au PS8fUIUlJe XIV, 1 : Domine, quis habirobit in ta ber­
naculo tuo? - et '1e Seigneur lui donne un messag·e pOUT les 

(1) C'est à desse~n que nous emp:Loynns le terme d'épopée : la littérature 
épique de la Croisade (Chanson d'Antioche, Chanson de Jérusalem) dénotent 
ég.alement ce part,i,...pris ébionitique : V. dans la Chanson d'Antioche, l'épisode 
de «Foucart l'orphelin », le Pauvre. qui dem~e à morlter le pl"emier à l'as­
saout d'Antioche (ch. VI, laisse XXV). M~me poème et Chanson de Jérusalem, 
Y. le rôle des « Ta.furs » et de leur roi.. Ce bjzarre contingent ne semble pas 
avoir eu un caractère purement légendai1re; Guibert de Nogent donne même 
1. « règle de pauvreté » qtii auraÎlt été en vigueur parmi l~ Tafurs : lors­
qu'un des membres de la troupe éta~t trouvé par son chef eh posses'!IÏion 
de quelque argent, i.l était exp~lsé de la c~mmlUn~uté (op. cit.). La 
Chanson de Jérusakm (qu'il . est malh6wre\J6ement à peu près impossible 
de dater) rapporte un f~t évidemment légeruLaire : l~ premier roi de 
Jéru."Io3.lem se ser~it faÎlt oourOlll1.er, en signe d'humilité, pa'[' le roi des 
Tafurs (ch. v, la~se XXVIII). 

(2) Hist. Occ. Crois., III, p. 259 G, l'autorité 0 quam beata gens ... (Psal. 
XXXII et CXLIII) est douhlée de l'a,ullor~té 0 quam beatus populus, quem 
Deus eligit (Psal ~XXXII). 
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princes de l'armée chrétienne afin qu'ils soient rassul'és sur les 
droits du peupl,e croisé à l'héritage du Christ (1). 

Mais c'est surtout lorsqu'il arrive au :r:écit de la prise de 
lérusalem qu'est sensible ce que la religion de Raimond d'Aguj­
lers ~ de psaLmique. Pour célébrer le triomphe prédestiné, il ne 
se contente -pas du texte même du Psautier HlMC dies quam fecit 

Dominus exultemus et laetemur in ea (Psal. CXVIII, 23) : il y a 

chez lui, à ce moment, comme une sorte de jaillissement spontané 
de lyrisme inspire des psaumes, une création littéraire maladroite, 
ingénue, mais assez émouvante. En dehors de toute rythmique 
consciente, le vocabulaire et le nombre se rapprochent instinc­
tivement de ceux que La Vulgate prête aux chants hébraïques 
d'exultation : Mens oorum (il le dit des Croisés, c'est de lui aussi 
qu'on le peut entendre) Dea victori et triumphanti vota laudum 

offerebat, quae explicare non poterant. Nova dies, novum gau­
dium et exsultalio, nova et perpetua Laetitia, Laboris et devotionis 

consumma(io, nova verba, nova cantica ... » (2). 
- Allons-nous, de l'exemple que nous fournit Raimond d'Aguilers, 
conclure que l'historiographie de la premièr,e Croisade a subi .. 
pour une Large part de son inspiration biblique, l'influence de la 
« littérature des pauvres » d'Israël? Des traits importants man­
queraient pour établir cette filiation d'une façon pér,emptoir~ . 
On sait que dans Isaïe, il est une notahle partie du text~ qui 
rentre dans la catégorie des écrits bibliques reconnus comme ' 
une apologie méthodique du Pauvre. Or, il est aisé de voir que 
cette partie du texte d'Isaïe n 'est pas celle que citent de p:r:éfé­
renoOe les auteurs du groupe que nous étudions: R()Ibert le 
Moine, qui use des citations d'Isaïe aussi fréquemm,ent que Rai­

mond d'Aguilers de celles des ~saumes, les autres historiens de 
la Croisade qùi tous empruntent dans des proportions variables 
des textes au premier des grands prophètes, se trouvent en fin 
de compte n'en devoir aucun aux «chants du serviteur de 

Iahvé » ; il n'y a donc .eus, de leur part, identification même 

(1 ) Id. p. 256 A. 
(2 ) Id . p. 300 E F. 

.' 
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instinctive du peuple des Croisés avec le Pauvre messianique. 
Au surplus, c'est seulement au cours du XIIe siècle, et SOUJS l'in­
fluence du mysticisme lhernardien que l'idée d'imitation du Christ 
par les Croisés, et par dérivation la figure du Croisé-hostie, s'éta­
blira dans la tradition religieuse de la Croisade. Au premier âge 
des expéditioos outre mer, ce que l'on recherche dans les grandes 
images d'Isaïe, c'est une illustration prophétique de la reconquêt~ 
de Sion par son peuple - le peuple des Croisés - oelui qu'ont 
ramlené l'Aquilon et l'Auster, filios meos de longinguo, filias 

mea.ç ab extremo terrae. 
Reconnaissons aussi que, parmi ~es historiens de la première 

Croisade, il 'eh . est .plusieurs {)hez qui il serait impossible de 
discerner une préférence pour tel ou tel livre ou groupe de 
livI'leS des EcritUJ:es. Si Foucher de Chartres cite fréquemment 
Les Psaumes, l'ell1jploi qu'il en fait n'a rien de caractéristique et il 
cite en même proportion , les Evangiles - ce qui est fort rare 
au temps de la pr.emière Croisade - , surtout les passages escnato­

logiques de S. Matthieu ; il n'utilise jamais Isaïe. Baudry 
de Dol, Ekkehard animent leur texte des couleurs du Psautier, 
mais leurs citations ne sont que méd.Ïocr,ement topiques ou sont 
am'enées par certaines étapes du récit : c'est ainsi que chez 
eux comme chez tous les historiens du mêm,e groupe il est 
impossible de ne pas reconnaître que l',emploi d.es Psaumes 
paraît obligé, comme automatique, aux trois grands moments de 
la Cro~de: départs, Antioche, Jérusalem. De même, Isaïe est 
mis à ()ontrihution de préférence lorsqu'arrive l'heurle d,e l"exul­
tation, la délivrance de la Cité sainte (en particulier le ch. XL 

sur la grandeur future de Jérusalem, qui est donné oomme ren­
fermant des promesses dont la réalisation doit dater du triom­
phe des Croisés). 

Seul, Guibert de Nogent inverse cet ordre et fait une place 
à Isaïe au doout de son récit, dans ootte recon,stitution du disoours 
de Clermont qui, sans doute, représente moins les paroles pré­
sumées d'Urbain II que la philosophie de la Croisade telle ~e 
l'entendait le docte abbé de Nogent. Il fait prononœr au pape, 
en manière de charte 'de la Croisade, trois citations d'Isaïe dana 
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lesquelles est œnsé tenir le toui de l'idée de Croisade à l'usage 

de chevaliers qui seraient quelque .peu des clercs: la reoonquête 
du St Sépulœe évoquée par les mots erit sepulcrum ejus glorwsum 
(P. XI, 10) - le séjour à Jérusalem lieu d'origine de la foi 

. revélée : De Sion exibit lex et verbum Domini de Jerusalem (Is. 
II, 3) (1), - et enfin la mission dont sont investis les Croisés, 
Le caractère élu qu1ils portent et qu'ils ont r,eçu par prédestina­
tion: Ab Oriente adducam s,emen tuum et ab Occidente con­

gregabo te (P. XLIII, 5) ( 2). 

Guibert de Nogent nous donne, il est vrai, une histoire déjà 
interprétative de la Croisade. Au moment d'écrir~, il recueille 
«ses souvenirs de savant et de théologien » (3), analyse, ooordonne 
les faits et veut avant tout établir, pour son lecteur et pour lui­
m&ne, un « état de la question » . Disons que, le premier, il a 
tenu à dégager, dans l'histoire proprem1ent religieuse de la Croi­
sade, les éléments spécifiques de cette dévotion nouvelle. Et 
d'abord il a été surpris de son caractère cqllectif, acéphale: 
i Quelle admir,able expMition que ces peuples marchant sans 
maîtI'Œ, sous la seUle impulsion de Dieu ! ... ( 4). Ce qui d'ans la 
Croisade est expédition non armée, disons le mot: migration de 
peuples, apparaît .dans SOQ récit avec une netteté qui dénote autre 
chose qu'une recherche de pittoresque faci1e (5). Enfin il a 
tenté de trouver un mo.bile de la Croisade daus le plan divin, 
au-dessus des intentions hwnaines p~us ou moins dé hiles (6). 
Que, oe fàisant, il ait substitué à ta vraie physionomie reiigieuse 
de 'la Croisade une image théologique née de son idéal personnel, 
de ·ses oon()eptions sotériologiques, ce n'est pOint ici le lieu de 
le discuter (7). ~eténorls seulement que GUiOOr't de Nogent, 

(1) 'Hi.t. Occ. Crois. IV, P; 138 B et F. 
(~) Id. p. 139 G. 
(3) B. Leib, Rome, ~iev et Byzance à la fin du xré Il., p. :)36, ~ .. 3. 
(4) Hiit. Occ. Crois. IV. p. n3 G. n4 A. 
(5) -V. surtout 1. l, ch, J; 1. II, c. 6-7. 
(6) V. surtoùt 1. l, ch. 1. 

(7) Il propose -' accessoirement - ' -de la Croisade une explication « ascé­
tiéîit.e » (pour eîiip1O'yer le teiine qùe les ~\JiX et sùbtils tÏ'àvaux -de }!libb6 
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théologien systématique, ne pouvait manquer de l'elever avec soin 
les rapports prophétiques, les similitudes qui paraissaient relier 
les f.aits de la Croisade à la parole biblique: il met un zèle 
minutieux d'explanator Seripturarum 'à retrouver dans les 'Livres 
Saints uTIle justification totale de l'iter hierosolymitanum ; il abou­
tît à un travail fait de sang-"froid, à distinoe des événements et 
d'aspect pLus artificiel que l'utilisation lihre et assez souple des 
textes bibliques par les autr,es historiens de la Croisade. Son 
histoire s'ouvI'e par une sorte de praeparatio scriptura.Ï.'re: In 

hujus voluminis exordio, quaedam exempla prdebuimus Scriptu­
rarum quae huie tanto quod explieuimus negotio eonvenire puta­
vimus ( 1) , et, de fait, tout son li vre 1 er, sur le paganisme et 
$011 action néfaste, sur les préliminaires de la Croisade qui en 
consommera 1a ruine, est émaillé de citations bibliques. En oon­
clusion (1. VIII, c. IV) œpendant, il f.ait œuvre plus personnelle : 
il a déoouvert dans Zacharie aliquid consonum au siège et à la 
prise de Jérusalem. 

Guibert avait abordé par Amos et Osée le oommentaire des 
douze petits prophètes (2), mais son exégèse est tout allégorique 
et christooentrique, OOIlJS la ligne de celle de Walafrid Strabon, 
d'Haymon d'Alheœtadt et de Rémi d'Auxerre, c'est-à-dire qu'elle 
est, à peu de chose !près, un œnton des oommentaires hiéronymiens. 
Dans les Gesta Dei per Francos, l'application du texte biblique est 

Bremond ont - ou devr~ient avotr déjà - fait entrer dans le vocabulaire 
de l'hi.,toire religieuse) : ~'est &fin d'offrir un nouveau moyen de salut aux 
chevaliers qui s'entrema.Ssacmient que Dieu a suscité les guerres saintes, 
pour que ces braves glJjerriers ne fussent pas cont.r.alÏints d'embna~er ' ta vie 
monastique pour gagner le ciel, mais eussent facilité d'y arriver en « ().emeurant 
daIl$ leurs habi.tudes ». Remarquons qu'il devance ici l'évolution de l'idée de 
Croisade en se demandant si le croisé est autre chose qu'un moine. Cet « ascé­
ti.cisme », l'école bernardienne (v. le 1. IV du De eonsideratione et la lettre 
de S. Bernard à Jean de CaSl&'mari.) , et après elle le franciscanisme, y verront 
la raison d'être unique des expéditions sacrées. Mais au début de la Croisade, 
l'identification du chevalier au moine est exceptiQnoolle : Robert le Moine 
est seul à dépeindre Godefroid de Bouillon comme étant magis monaehum 
qtUlm ' militem. 

(1) Hist. Oce. Crois. IV, p. !;t3i E. 
(2) P. L. t. CLVI, cc. 337-349. 
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rout historique : Guibert néglige même les visions du premier 

Zacharie (1-8) et leur symibo1i.sme difficile; il ne puise ses auto­

rités que dans le ohapitre re plus caractéristique du Deuteroza­
chane, oc chapitre XII qui décrit avec une splendeur précise 1e 
triomphe que Jahvé donnera à La maison de David. 

Jérusalem, avant œs heuves de gloire, a subi des souffrances 
prédites aussi : GuIDer! ,en signale l'annonoe formelle dans 
Zacharie XII, 3 : Omnes qui levabunt eam... et rapproche 
oc texte de Luc. XXI, 24 : Jerusalem calcabitur a gentibus, do nec 

impLeantur tempora nationum (1). Il sembloe que ce dernier pas­
sage des Ecritures ait eu une fortune assez grande dans le 
folklore de la Croisade: d'après Ekkehard (2), les Annales 
Rosenveldenses (3), l'Annaliste Saxon (4), Pierre l'Ermite aurait, 
dans sa PTédication, fait usage d'une epistola excitatoria, qu'il 
disait d'origine cé1este et qui renfermait des promesses apocalyp­
tiques (5). Or elle parait avoir oonsisté dans une paraphrase du 

Jerusalem ooloobitur .... - l'un des très rares textes des Synop­

tiques cités par les historiens de la première Croisade. 
C'est encore d'une citation de Zacharie que Gillbert déduit par 

allégorie le but dernier de la Croisade : In die illa, ponam duces 
JuXia sicut oomùwm ignis in lignis, et sicut facem ignis in fœno: 

el devorabl.llTll ad dexteram et ad sinistram omnes populos in 
circuitu (Zach. XII, 6) (6). Ce feu, ce sera le f,eu de la charité, 
de l'amour divin qui brûlera les é1us qui sont dans la Ville sainte 

rédimée; et pareillement ce sera le feu qui brûlera ~es méchants 
qui enoerclent enoore la ville. Seuls ceux qui subsisteront seront 

appelés, inoorp.orés dans la pietas Christianitatis - et oc terme 
paraît 'bien désigner un groupe qui sera à 1a fois témoin et acteur 
des ËaX(J."';rJ.. Procul dubio scimus Deum ista nequaquam pro 

unias civitalis liberatione cœpisse, sed contra venturi rabiem Anti'-

(1) Hist. ace. Crois. IV, p. 238 A. B. 
(2) Hierosolymita d'après le ms. de Gôtting,ue, cité par Hagenmeyer, op. 

cit., p. 117, n. 1. 

(3) Pertz, M · G SS. XVI, 101. 
(4) Pertz, M G SS. VI, 728. 
(5) Hagenmeyer, op. cit., pp. 116-117' 

(6) Hitt. ace. Crois . IV, n. 23g B. 
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christi, haec semiM, longe lateque fructifiootura jecisse (1). 
Ce passag'e présente une ana10gie indéniable avec un 1xait du 
ruSOOUI'S de Clermont selon la version qu',en fOlurnit Guihert de 
Nogent lui-même: Uribain II au~ait affirmé - et donné comme 
l'un des motifs plus iIll.JPérieux de l'expédition sacrée - que la 
présenoe des Chrétiens ,en Terre Sainte était indispensaJble à la 
manifestation prochaine de l'Antichrist: perspicuum namque est 
Antichristum non contra Judaeos, non contra gentiles bella factu­

rum, sed, juxta etymologiam sui nominis, Christianos pervasu­

rum » (2); leur .3Ibsence risquerait de retarder le déroulement 
du dram€ eschatologique, 'entraverait l',exéoution du plan de Dieu. 
Oe sont donc des hosties et des r,édempteurs qui se rendent à 
Jérusalem, qui viennent y mourir et y triompher. Ils sont dotés 
par prédestination de grâ,ces insignes; Zacharie est formel: Et 
effundam super habitatores Jerusalem spiritum graciae et precum 
(Zach. XII, 10) (3). Cet « esprit de grâoe et de prières », c'est 
œlui que Joachim de Flore affirme devoir résider dans l,es viri 
spirituales du troisième â,ge, dans ûes « pneumatiqu,es » de l'Evan­
gile éteTl1el. Guihert de Nogent ne va pas aussi loin dans les 
déductions de son exégèse apocalyptique: il a pourtant bien 
tendance à r:eprésenter le royaume de Jérusalem oomme un 

royaume mystique, une communauté d'élus isolée au milieu des 
nations. 

Il ébauche mêm,e, aux chapit~s XXII et XXIII du 1. VII, une 
identification de plus en plus étroite des COO!Ï,sés avec les Hébreux 
en faisant ressortir ce qu'a de hiblique leur passagium, en 
marquant d'un t~ait plus vigouneux le rôle des enfants et des 
pauvres dans œtte expédition qui, à ses yeux, aIboutit à une sorte 
de Pâque ... (4). Nous ne pouvoru; que signaler ici l'intérêt de 
oes ·chapitres !.[>Our l'histoire réellement veligieus,e et non militaire 
ou politique de La Croisade: ils dépassent singulièrement l'impor­
tanoe anecdotique à laquelle on réduit trop souvent cet ordre de 

(1) Id. p. 239 C. 
(2) Id. p. 138 H. 
(3) Id. p. 240 F. 
(4) Hist . Occ. Crois . IV, p . :141-24:1 . 

1 
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témoignages fournis par le sagaüe abbé de Ste Marie de Nogent. 
L'assimilation des Croisés aux: Hébreux se trouve, au surplus, 

chez presque tous les historiens origin:rux de la première Croi­
sade, et ,elle était matérieHement préparée par la tDadition des 
pèlerinag'leS: dès qu'ils s'organisent de façon rituelle (milieu 
du IVe siècle), il ,est visible que les pèlerins ont égard, dans 
l'établissement de leur itinéraire, aux étapes de la route des 
Hébreux se :fiendant en TerDe ipDomise ipresqu'autant qu'aux tra.ces 

Laissées par l'histoire évangélique. Et cela apparait de la façon 
la plus frappante dès les premiers textes d'itinera (1). Les Croi­
sés, s'il ne foulent pas carnalibus pedibus la même route pieuse, 
du moins la suivent figurative, et il n'est pas de oombat oontre 
les Sarr,azins qu;. ne leur appar.aisse (ou tout au moins à leurs 
historiographes) comme un épisode d'une lutte biblique oontre 
les Moabites IOU les Amorrhéens: Sicut dicitur in Cantico M oysi 

(Deut. XXXII, 30) quod unus persequebatur mille et duo fugabant 

decem millia, disent les Gesta Adhemari (2). Certains chroni­
queurs oolèv,ent d'ailleurs, dans l'histoire du peu.ple croisé, ces 
altlernanoes de succès et de défaites qui oorrespondent, comme dans 
l'his,toire du pe~ple hébreu, aux alternan.ces de piété et de pêché: 
lorsqu'ils o ff<ensent Dieu, c'est siout et lsraheliticus populus 

quondam (Bernold de S. Blaise) (3). 
Ces citations ad probandum, ces J'lecherches d'analogie pTesque 

oonstantes, oette atmosphère biblique sont caractéristiques de 

l'historiographie de la (pDemièDe Croisade (4): une oontre-épreuve 

(1) V. notamment Peregrtnatio Sylviac dans' Geyer, ltinera, . pp. 37-101 , 
et S. Jérôme, Peregilinatio S. Paulae, d,ans Tobler, ltinera, l, pp. 29-40 . 

(2) HisL. Dcc. Cr. V, p. 355. C'est, il est vrai, l'un des textes les plus 

voü;'Ïns de la pure hagiographie. 
(3) Pertz M G. SS. V., p. 464. 1 

(4) Nous avons cherché, non pas à ~Inel' les résultats stat1stique!i d'un 
relevé complet, maths à. sÏJgnaler les traits caractéristiques d'une péripétie que 
nous croyons reconnaître, au moment de la première Croi.sIade ou très peu 
après, dans l'hü;toi-re de la tradition biblique au Moyen-Age. Il va sans 
dire que là même où les .Asaum~ QU Isaïe domtm:lnt, d'a'utre& textes, et 
nombreux, apparaissent, notamment chez un Guibert de Nogent ou un Robert 
le Moine; tous deux: ~$èdent, on le voit tout de suite, une oonnaisSlancc 
étendue, 'intime, des Livres saints. Chez Robert le. Moine dominent les citatioos 



17 LES CITATIONS BIBLIQUES DE LA PREMIÈRE CROISADE 

., 
permet de n"en pas douter. Dans la seconde moitié du XIe siècle, 
des . for>oes féodales, en maj,eur:e partie françaises, coopérèrent à 

deux roepnses, et sur l'invitation de la 'papauté, à la reconquête 
espagnole (1). Volontiers on emploie, pour désigner ces d,eux 

de l'Ancien Testament; chez Guibert de Nogent celles du Nauveau - en 
dehors des Psaumes et de Zachat',ie. Les préférenoes de Robert vont aux Livres 
sapientiaux, celles de Guibert de Nogent visiblement aux Epîtres pau li nien netil. 

Des Evangiles, les historiens de la première Croisade ne retiennent guère que 
les passages eschatolpgiques de Matthieu et de Luc. Seul le th~gien 
Guibert ' utilise le IVe Eva:ngile, et encore n'est-ce qu'à des citations peu 
significatives. 

RemarqlIons que dans les Lettres et Chartes de 1a prern:ière Croi~de, à part 
peut-être dans la lettre du pape P,ascal II aux Cro:i.sés « in Asia triumphantes 

(28 avr'il 1100. Hagenmeyer, Epistulae -et Chartae, pp. 178-179) où les 
c'itations d'Isaie, du Deutéronome et même de la Genèse rappellent l'inspim­
tion puisée par un Raimond d'Aguilers et un Robert le Moine dans l'Ancien 
Testament, c'est surtout dans le Nouveau Tœta'mteŒlt et en parti.culier dans les 
Epîtr.es que les auteurs de leUres laïques comme AI16<elme de Ribemont, Bohé­
mond, les autres princes croisés, ou de lettres épiscopalCf! comme Dagobert de 
Pise ou Manassé de Reims, empruntent les textes d'ailleurs as.sez rares dont ils 
iUustrent leurs relations de campagne. Il y a lieu de noter l'emploi, très anodin, 
de l'Apocalypse qui est fait peut-être da:ns la lettre de Bohémond et des 
autres princes écri:va,nt à Urbain II (Hagenmeyer, op. cit., p. 161-165) : 
Uln~ simple formule, porlas utriusque Jerusalem, intére.s6ante en ,elle-même., 
mais où Hagenmeyer met qoolque compLaisa.nce à voir une citation formelle 
de Apc. 2 l, 1O-2I. Fa,ut-il en conclure que les mobi1es eschatologiques de 
la C l'ois ade étaient moins apparents pour les « combattants » que pour 
les théologiens et historie.ns de 1'« arrière » - ou que l'évidence de ces 
mobiles ne se dégagèrent qu'à la réflexion, quelque peu après les événem~t.~ 

auxquels éta'Ïent intimement mêlés les auteurs des lettres? 
Faut-i,l aner plus lo~n, se dem artle l' si, en qll!elque mes'ure, les faits 

ont été conditionnés par l.es textes, sont des réali!slations d'un schéma p~o ... 
phétique tracé par les thé<:1'ogitens dès ava.nt la croÎ\s!ade ou tout au moins 
dès sa pl'emière heu,re? Traitter ou même aborder cette question dépélfserait 
singulièrement nos ambitions et, au surpl\ug, nous ferait cotoyer un champ 
d'hypothèses toutes gratuites. Par contre, on pelIt se risquer à considérer 
les citations de l'Ecriture - les plus fréquentes - dans les narr.ations les 
pJus anci,ennes de la pl'emi.ère CrOÏJsade comme l'affleurement d'un travail 
slIbconscient d'assimila,tion des faits ooilitempOl~ains aux faits bibliques, aux: 
traditions bibliques. La citatio.n est peut-être le « symbole » d'une reprœen­
tation collective de la Croisade. 

(1) V. BoÎlsiSiqnnade, Du nouveau ,ur la Ch4nson de ~oland, pp. ~ 2-38. 



., 

156 REVUE DE L'IlISTOIRE DES RELIGIONS 18 

expéditions (l'une en 1064-1065, l'autre en 1087) le tenne de 
li. Croisades }) (1). En fait, ces oou;rtes guerres ne sont des Croisades 
que pour 'Une vue sUJperficieUe: de l'iter sacrum elles n'ont aucune 

des particularités théologiques ni liturgiques, aucun de ces « rites 
nouveaux }) que signale Ekkehard d'Aura; elles ne sont sanction­
nées par l'octroi d',auoune indulgence; elles sont seulement enoou­

ragées 'et non ordonnées par le !pape. Ajoutons rüet argument de 
plus [pour leur faire dénier le titre de ,croisades: dans la littérature 
historique relative à l'une ou à l'autre (2), c'est en vain qu'on 
chercherait la moindre r,érninisoonoo hiblique, la moindre citation, 
le plus insignifiânt r.approchement avec l'histoire d'Israël. Si donc 
on était tenté de juger que les citations bibliques dont usent les 
historiens de la première Croisade ne sont que de p'lll'e rhéto­
riq~, dJu moins faudrait-il reconnaître que, rpour cette époque 
ou l'époque .antérieure, ce genre de rhétorique ne se trouve que là. 

Les Ibulles de Croisade, toutes du début ou du milieu du 
XIIIe siècle (3) que Hôhridü a utilisées pour dresse une liste 
des mobiles officiels de l'i.ter sacrum, présentent-elles des textes 
bibliques très diffé:vents de oeux qui dominent chez les historiens 
de l'expédition de 1096-1099? Les Psaumes y sont peu; cités, setàe­
mlent quaLI~ ~o:is su~ environ qua~ante-cinq « ,autorités » ; Isaïe 
n'y figure que trois fois et enoo:r,e ne fournit-il que des images 
de style pieux et non des prophéties formelles des événements de 
la Croisade (4). Mais un élément nouveau y apparait, fourni par 
la hull,e d'Innocent III Vineam Domini Sabaoth du 19 avril 1213 : 

c'est l'ApooalYlpse johannique (5). Nous avons remarqué que dans 
Zacharie les visions eschatologiques sont négligées même par Gui­
bert d,e Nogent; Daniel n'est pas cité une fois dans toute la litté­

ratUJ."e anIlJaÜstique ou ruplomatiqu,e de 1a p-l'-emière Croisade. 

( 1 ) TI .est étendu, dans la prat~que , aux: vÎngt-isept expéditions françaises 
oonduÎtties dans la péninsule ibérique entre lOI? et 1148. Boissonnade, op. cit., 
p . . 3 et suiv. 

(2) Ord'6r;i.c Vital, Hugues de Fl$re, l' Historia francica anonyma, etc. 
(3) Kleine ~tudien, pp. 9, II. 

(6) Potthl6t, 6997; :l5623; 6969. 
(5) Potthut, 4725. 
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Il ne semble guère oontestable que les premiers départs se soient 
eHiectués sous la hantise - ()lU dans l',espoir - des Ë~'l!'J."';I'.1.; 

l'.atmosphère apocalyptique explique encore bien des traits de 
la seconde 'et de la troisième Croisade, fait seule oomprendre la 
tentative de Foulque de Nooilly et « Croisade » des enfants de 
Franoe ,et d'Allem,agoo: pourtant il faut attendre pTesque jusqu'à 
l'année 1213 pour vior appamÎtre dans les dooum'ents officiels ~ne 
rulusion à la pu.Ïssan{)e menaçante de l'Antichrist, à l'obliB"ltion où 
se trouvent les Chrétiens d'aller oombattre cette puissance sm La 
Terr,c même où elle s'aJPlPrête à sévir avec le plus de rage. C'est 
Innooent III, théologien positif, qui a donné sa charte à la Croi-
sade ,eschatologique. • 

P. ALPH.Â.NDÉRY. 
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